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RÉDACTION E T A D M I N I S T R A T I O N 
r BODBAIX, Grande-Rue, 9 3 e t R u e D e s u r m o n t , 12, TOCBCOIIVU 

/idVrsifr Jet manuscrits au Rédacteur en chef, à HOUBAIX 

A N N O N C E S 
on axçoiT j A ROUBAIX, 93, Urande-Ri f A ROUBAiX, 93, Urande-Ru» ; - _ , , „ 

A TOURCOING, t?. Rue Désuftnpnt. 
A LIL1.K, 28, Rue de Pires. 

LES FETES DE ROUBAIX ET DE LILLE 
tra.n spécial qui a été mis à sa disposi
tion. 

Lès onze heure*, un grsud nombre da 
curieux sa dirigent ver* la gare Bientôt 
les pandores arrivent aussi, juches sur 
leurs chevaux, lis font évacuer !» p l«c 
Ue la Gare ou le* deux eacadrons de chas
seurs, qui doivent fa re escorte au minis
tre, viennent sa placer. 

Le public oug i ente sana cesse. Il s a 
muse, bon enfant, à regarder lea chevaux 
:ue lea soldai* et les gendarmes font c'. 
racoler. 

Toute la police est aussi sur pied. M le 
commissaire central est en ha'_it, avec l'e-
ebarpe tricolore au v n'.re l e s autr«s 
comunssa res do pâlies sont auas; t re
présenta. 

Dinsla gare, la falla datte te das pre
mières a été, transformée en une salle 
d honneur. Un long couloir, avec tentures 
el tapisseries, est dispose sur le c té des 
salles d'attente 11 mène à l'e veneur 

A midi 17 exactement, le tr.iin ministé
riel entre en gare. Le ministre en descend} 
il est accompagne de notre matam< re pré' 
fat Lauranceau. du gênerai de F-ance et i coche7a arrêtent leurs 

m m ras du cortège, i servent d'es-

LA CONDUITE 
DEROOBAIX 

Roubaix a marqué liiecpour la pos
térité l'amiral distingue qui, dans h 
cabinet Méline, a In «-.horg.j des « pe
tits bateaux », métier- extrèmemon 
délient, voir* dangereux. 

Donc. M. IlesnarU était venu, à Rou 
baix, présider la fote fédérale de gym
nastique et, dans sa valise, il avait 
emporté avec quelques centimètres 
4e ruban... son «petit bateau ». 

Oit l un bateau pas bien méchant, 
pas b en malin... Il s'agissait tout sim
plement de traiter avec un méprisant 
dédain, les représentants d'une ville 
• ciolislo. 

M. Iiesnard S'était dit r 
— « Je les muterai,ces collectas, rien 

qu'en les ignorant. • 
M. î.aui'uuceau, préfet, M. Despa» 

tures, commandant — commanuunt 
de quoi?-- avaient trouvé l'idée gé
niale... * 

— « Cest ça. Monsieur le Minisire, 
ignorez-les! » 

Hiun mauvaise idée, bien mauvais 
conseil ! 

Les i-lus socialistes de Roubaix ne 
se solfiaient nullement do contem
pler les favoris de l'ineffable Be«n u'd 
et à son insolente provocation, ils ont 
rétondu par une attitudepieiut) de di-
giii'é. 

— « Monsieur le Ministre nous 
V.-nore. nous resterons citez nous I » 

IN sont restés citez eux, à 1 Hotel-
>l • ' i lie, pendii'it i|ue l'illustre amiral 
paradait,entouré de la fine-lleur réac
tionnaire de Roubaix. 

Mois le peuple nu pas suivi ce sage 
e x a i n i l e L»--îjjj«**»***********aas*********iaaaaaaaaaaaiisaaaaaaaaa™ 

é . a ; f f l i n ^ - { S ê i a 3 aeTvt t iTae u'onl f iàhnmW9tte*Wt*IIHÊ*\£ 
ix" de l'iir. Ne payait-il pas assez, cher I D i c n P'u.» nombreux no* ami* du Parti 
1 o :f rein T Kt puis«, on n"a pas souvent 
dans sa vie, l'occasion dernppc et- ver-i _._._ , , - A . , i . „ . - t ». «r.».,... ^ , _ . 
balementaurespectdusu.I.;ageAniv_er; | ^ . ^ i V t t i u r e ^ n l L i ù r i ë u . 0 ' " ; *e Ton-

Le petit rapeur «enfuit, épouvanté, et 
va applaudir plus loin 

Devant toua les estaminets, où sont nos 
ami», devant les cafés où se sont réfugiés 
le* Peaux 1 ouges.des altercations *c pro 
.luisent. De» chaises sont renversées, mais 
il ny a aucune ! lsssure & déplorer. 

Beaucoup de mouchards, d'ailleurs 
C'est ainsi que, près de la porte tnom 
phale élevée par les soins de la Munici 
P9litè et sur Inquelle »c détachent en Ict 
très rouges le ! mot* : Vive la Ilépubliquc 

l deux ou trois douzaines de ligjres putibu 
laires, sentant à p'ein nez Ta crasseuse 
< secr^e s sont groupées et buris.it déli
bérément : Vive Bssnard! 

on devine qu'il e'ugit, pour eux. d'une 
qeaslion de galette et nu ils ne minge-
raient paa. s'ils ne •fiaJjen! pas. 

Le* pauvre* bougre*! l'aut-ii être tom
bé Las pour faire ce métier !... 

Arts Industriel* : Henno Charle», tireur 
de vins, chez M, I.orthios-Fcrroille, 

Looze Kdoutr.l. magasinier à la teintu
rerie Gaydetêt fils; Molin Fortuné.contre-
maire chez M. Devriendt : Kivesie ller-
ma.i, visiteur-npprêteur de la maison Fr-
nout-liavard ; Nutt* utnis ancien outrer 
delà maiaAn Toulemonde-Destombe ; Pesu 
'enri, échantillonneur de la maison Bou-
rmçter et i-'r^ynae. 

Aprèa cette ample distribution de me-
a Iles et d* décorations, les gymnastes 

ex cuent de nouveaux mouvementé d'en
semble composés par M- Piesvaux et qui, 
la veille avaient obtenu un si grand el •> 
légitima succès. 

Les c o n c o u r s 
Apre* les mouvements d ensemble exé

cuté*, !*• gymnaste* rompent lea rang* «t 
vont reprendre chacun leur pocte pour 
eont noer les concours commencé*. 

Le travail en section aux appareils, le* 
e n-ours de sa-jts d la perche obt ennent 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ . commencer par 
notre amiral .. sui-ae. franchissent au 
ploa vite la perte. niin d'aller se consoler 
de leur mésaventure en banquetant 

LYmot ,n creuse, et sans douta ces 
messieurs ont du gagner, à leur prome-

«£Td"«d ̂  £££££&& I ^EX^J&^SZSPi 
.A.L J ..« j . t.- I _ '-aie* n» les ii, ne entre la poire t 

fromage et fllor.a ailleurs 

Le défilé d e s s o c i é t é s 

poire et le 

d autr, s généraux qui lu 
corte d'honneur. 

A vantrarr.véodu train,toutes le* person
nes qui doivent rjcevo.r le ministre sont 
sur le quai. Il y a là le commandant Des-
pntuie», quiaton.oura son plumet — à son 

H ' 
•bciété* de gymnasiiquss do France 

M.Deapaturea fait les présentations d'u
sage puis aussitôt la troupe ministre en 
tète, sort de la gara , a u* même entrer 
daua le eaien d hennear. 

Dca landaua attendent Dans le premier 
p.-ecnaui phice M. neeuucgL le Préet du 
.Nord, le gênerai da Francè'lR le c j-nman- _ 
dant Despaiures. La s...te du minUtre) I t^ iba . Kèmmm^Stt, « ias ' i e astUe"»W*"o«. 
mont* d ,u» o'autrs* voiiure* et.en avant ! j nea a.̂ nt U p .ur acefa ner les gwnnastss 
fouette cocher. quand v^rs deux neurea et demi*, ils 

Dans la r u e de la G.tre commencent à dénier. 
L • , ' _ . . . i rois gendarmée à cnev.il (ont en avan'., 

La rue d* lo Gare est noire de, monde. p B ie viennent dee clairona de r-lus'cure 
Le* quatre-vingta l'andor*» du Préfet , o e ié té* . La Roubaisienne vient immédia-
soiilla, a pied et à cuivai. s o nnolcint». ' tement npr**. 

"*"""" I a • es rspeauxdeesociét'a «ont dan* 

Chez le Commandant 
Lorjfjue lea voitures arrivent na mille* . ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

d*s sillet* et de* pr. tes'.st or.s.devant la u n P""1 » ™C'*B a»P r è» d a P u b l i c a u l 

ma.son du commandant Mesp .tures. lea " " ' " exerc ces drs gymnaatea avec la 
evaux et les | P I u s f o n d e attention et avec 1* plu* vif p'aisir 

La fui te m i n i s t é r i e l l e 
I.e déport du m n aire a ressemblé plu

tôt à un: fuite que antre chose Apre* 
aroir consacre palmipède M Gilbert Sayet 
qui est ainsi devenu susceptible ne sauver 
le capital .. — pardon le i apitoie.—et être 
ail,' visiter l'n, piial ambulant de* Damas 
de France. — ou, entre narentht'*e*. il au* 
ra t bien du rester pour *e faire soigner 

Cest au boulevard d* Strasbourg que \ un,r?*^.\l^'™f ^ e . , B*IÎA f ,"' i"°î i*n . # . 
s est formé hier le cortège des Societés'de 
gymnastique. 

Le* curicn-: ne «ont plus au;*i nom'ircux 
que la veille. Il faut dire que la plu.e 

air onnuye. Ir .s lontemeat, lis fout ran
ger 1a ouïe sur le* trottoirs. 

•el . un inmi-^lré insoiout. Le moment | tôuipîoak en chaos ao'fVeac*). l'am'iral 
é t a i t p r o p i c e . K o u b a i x e n a p r o f i t é . •^•^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

i est grund tlommuge pout- le pro-s-
ttge de M. Bosnard. 

Mais qui n'a pas assisté à l'arrivée 
et au départ de 1 amiral ne peut se 
faire une idée do la conduite que Rou
baix lui a faite. 

— « A bas BesnarU! Y i\o Carretto I 
A bas la clcric&ille ! Vive la Sociale l • 

Tels sont les cri., mille et mille l'ois 
répète*, qui eut rés unie aux oreilles 
du mont'.'tir de uuieaux de M. Mé
line. 

1,'amiral ria.t jaune et, dans son 
râtelier, murmurait .-

— « Nous ne soaimes pourtant pas 
à Grenoble, ici I » 

(/était tout comme. 
1 oub; ix voulait venger sa munici

palité, m: nleiniric .t outragée. 
itr.-ivo i{oubaix ! 
a ai-* que les Despatures et autres 

commandants depet.iu'épiceprennent 
aussi leur part daiia les sifiicts et les 
liuées d'ni'jr. 

La loule leur a fait une large place 
dans son indignation e-limant, avec 
ru son. qu'à défaut d autre, la recon-
nalssanca du ventre s'imposait au 
moins à ceux qui fes.OJaient ù ses 
dépens. 

i a IJI.OII servira peut-èlre car, pour 
une conduite, cest une belle conduite 
l i iontre-ue Monsieur 1 Amiral et les 
• peaux rougesi.ses ainisl 

Bravo, Koui;aix ! 
ff. SIAUVE-SVAUST. 
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FETE FEDERALE 
de gymnastique 

Troisième Journée 
L A M A T I N É E 

il faisait, hier matin, un temp* légère
ment pluvieux, et e est sous de fine* gou-
telettea d'ondr* estivale que les gymnas
tes ont repris la fastidiauee série de leura 
concours. Nous en ferons connaître plu* 
loin les résultats. 

Pend* monde, relativement, au champ 
d* manœuvres, l a foui* circule dan* les 
ruea et Bagne bientôt lae abord* d* la 
tare. 

L'Arr ivée d u M i n i s t r e 
L arrivé* de M. Desnard. ministre da la 

maria*, est annonce* poar midi l". ij est 
parti d* Paris 1* matin per irais ordi 
nair* mai* an désarl de Lille, c'est un 

ar.i.le préfet Laurant-Ie-Sct le gênerai 
de Franc* et le > brav'coinmi.nùant » !>«•*-
putur g. les quelques maigres applaudis
se, iienta qui éclatant sont ils à riastaat 
couverts pjr de vigoureux si'.'ets. 

Beaa on trois l'eaux liougea et quel lues 
mouenares leurs alliés, ess H ni d : prê
tes er en criant timidement: Vive la Patrie! 

Les ltoujaisiens ne te laissent ; as 
prendie ù ce piège grossier. Jama.s pour 
eux la Patrie n'a é..: aymboliaée par la 
ligure de ii scu t, aux favoris m'en peignés, 
de iVurs de mer qui préside aux dest née* 
de u ,t. cma..,eur .usemar.ne, et ils répon
dent p .r une .or..i.dable acclamaticn. 

Vive Cai ratte '. vive le Parti ou rie:- '. 
vive la Uévoiut on sociale ! 

L* fea est aux poudres. C'est en vain 
que de luaieneo.treux. larbins «euoulalre* 
essaient ue gucnler . Vive Bernard! Cha
que foia qu'il» poussent un glapissement 
timide, un tonnerre de cris Lclaie : Visa 
Curr^t;e! v i \ s le Parti ouvrier '. A bas 
Besnard! 

Le tout entremêlé de sifflet* aigu*. 
L'amiral devient rouge. < n le voit qui 

a orile dans aon landeau et q u semble in
terroger le préfet et le commandant Des» 
parures. Le premier fait des .es tes d'épi-
Jeplique lo a e o n i se gratte le cr.ine d'un 
air UIUUYO et a 1 air d; répondra qu'il n'en 
peut ma.a La mine de l'ahuri est tout à 
la t réjouissante ù voir. 

Derrière le hu t ressorts du ministre, 
qui se.n le une eharrette révolutionn lire, 
tel ement la frousse a* manifeste sur les 
ph;.sionomies des quatre compères, vien
nent les s jldats, sabre au clair, puis lea 
autre» vqit*V*i du cort ge, et celle dea 
journalistes. 

En pass uit devant les grands cafés o i 
se sont réfugiés,SLr des chaises, les mem
bres de l'Lnicn sociale et patriotique on 
entend quelque-, applaudissements Immé
diatement, la foulé, indignés, proteste 

Mie pousse à nouveau son cri de : Vive 
Carrelte! 

Dca lora, ce n'est plus qu'une su cession 
d'acclamations à l'adresse du maire C'est 
une seule et même acclamât on qui sa 
ejntinue pendant tout le ptrecuradcla rue 
Neuve, jusqu a 1» rue do Lille, où le cor-
tig.- pénètre dacsla maison du comman
dant-récepteur. 

Les i n c i d e n t s 
Da nombreux incidents se sont d'ailleurs 

produits pendant le parcours de la Gare 
et la traversée d* la (Jrande Place, fu
rieux, Llèinca ou verts de rage, le* faux 
patiiotea roubaiaien* ont. è plusieurs re
prise* insulté quelques un* de nos amis. 
Il *sl vrai d'ajouter qu il leur s été répon
du comme ii* le méritaient. 

C'ait d abord un m mbre du Parti ou
vrier, décoré d'une médaille coloniale, qui 
interpellé par une sorte d* petit rouquin, 
rond de c i ir très probablement dans un 
bagne industriel, et qui «eut acheter une 
augmentation de salairei'au prix d'une 
basse***, lui répond dedaigneuaement «n 
montrant son ruban. 

— La Pair.* : voilà qui prouva que je l'ai 
servi»! j'ai même versé mon «ang pour 
cl e. Tu ne pourrais pas en dire autant, toi 
qui cria si fort 1 

Le rouquin, altéré, «• retourne et essaie 
de prendra aa revanche, en «adressant à 
notre ami st collaborateur Renard. 

11 art encore bien tombé ! Renard, trè» 
haut, lui déclara qu'il est un imréeil* et 
un agent provocateur et lui conieiU* d* a* 
point «euauBâr ses oreille*. 

leur* gaines à causa de la p u e 

mmédiatement lee Pandores ont. au 
' grand détriment des pieds des spectateurs, 

tait caracoler leura couraiera st lea cava
lier; sa sont formés eu ligne*. 

! PUK. les tromp ttes ont retenti, et l'a 
mirai est monté an landau avec, à ses c >• 

' tes, le g. ii rai da I rancs, le préfet Lau-
rent-le-Sot — vou* savez, celui qu'on ap-

' appelle irrévérencieusement.dans la Maa-
coite : 

; i e i.ran I «insre d'Amérique. 
1 et la brave commaud..nt Deapatarea. 
i A ce su.et une petite question, peut être 
i indiscrète. M. liaçpaturea n'a t il paa, 

i omise 1*. aauatajn* uravida, gagné aa* 
•BBBBBBBBBBBBBBBBSSBma i* a*n.Min« uraviua. gagne 

feTVtrxt^lltra^ibourg. ^ a ^ a J < u T \ ) r a n T ' S" lu0» dans I adminis-ration militaire, 
Place, rue St Ueorgea rue du Ho a rue , vuunt tout Is mon.e a été placé, trois 
d'ln.»rmann, boulsvard de Cambrai bou- ' pannoraa. satre nu clair, ont fait évacuer 
I-vard Ha Douai, rue Laeordair*. l la enaussee et i« cortège a est ébranlé. 

Il arrive sur le champ des manoeuvre* I A i eine avait il franchi la port* du 
i ; liîuriii , | j . ! Champ de manœuvre* que le* cris du 

._ . matin : Vive Carette ! Vive le Parti ou 
Le Min i s t r e s u r le t e r r a i n d e s i arts*I A bas lis Peaux-iiouge* .'de même 

C o n c o u r s que les sifflets, ont retenti, nombreux et 
Le min stre semble iMre he -retix d êtro Ul:>"'^'• arr.v • au enamp de ma5"'«Tie o i il peut 

rtspirer l'air â pleine pounione 11 semble 
tout estomaqué de la manifestit.on dont 
il . été l'objet depuis sa sortie da la cars 

Il ne re doute pas. pourtant de ce qui 
1 atten I, car à peine a-t-n franchi la porte 
d entrée qu il est accueil!! par de nom
breux cris de : Vive Csrrette vive le 
Parti ouvrier! piitsséspar les spectiteurs 
de* gradin* et pnr ceux qui ont pris plaça 
du c'té gratu t. 

Peureuse ::ent, pour étouTer c»s cria qui 
tintent désagréablement d ses oreilles nu-
n stérieiles, les clarojie sonnent la charge 
et les personnes rnasaêes à la tri une 
d'hennsur — toutes de l'I'nion des l'eaux-
Rougc* — pou-sent dea acclamations. 
Cela semble quelque peu le reconforter. 

C. estégal, il ne • attendait pa* à celle-là 
M. l'amiral Besnard ! Ce qu'il a dû regret
ter au fond d avoir écoute les conssila des 
Peaux-Rouge*' et d'avoir refusé a être 
re u parla Municipal.té socialiste! 

Lea diacoura commencent bient't C'est 
d'abord la bienvenue - eat-cc bien le mot 
à employer - —adressée aa ministre, puis, 
la re.-'onie de celui-ci. 

Nous prtscons sur la tsr.sur de aïs dis
cours, ' u: ne sont que de simples fadai
ses, tontes mélinesques. 

Ma s voilà que se prépare un grand coup 
de theitre ! Les drapeaux de toutea les ao-
ciétés viennent se placer en face de la tri
bune d'honneur et le ministre va procéder 
a la distribution des décoration*. 

La première — palmes académiques — 
est décernée à M. Gilbert Sa.vct, l'ancien 
secrétaire delà Maine On lui doit bien 
cela, à cet homme- 11 a rendu assez do 
services à la classe capitaliste quand il 
était rétribué par la Municipalité socia
liste, pour que le gouvernement ne l'ou
blie pas. 

Puis viennent encore des pslmes sea 
déiniques — p'.us mér.t es celles-là, au 
moins — décernées à MM. Pennel et Pies-
vaux, la président et le moniteur-chef da 
la < Itcubaisienne », I* vaillante société 
municipale de gymnastique de Houbaix. 

Kmuite, cesoht lea médaille* du travail 
qui reçoivent la décoration à laque.le ils 
onl droit pour avoir travaillé plus de tren
te ans au service du même patron. 

Voici le nom de ces médaillés : 
Benoist Constant, de 1 établissement 

Vanoutryve : Bourgeois Achille, magasi
nier de' la maison Carnsslmo; ilraein 
Auguste, magasinier d* la maison Fran
çois Roussel i Carrette Jules, comptable, 
c'nei M Krnout-Bajard ; Corselis Louis, 
gsr on da recettes de la maison Fran < 
<,-ois Ronssel; 

Dautel Armand.complable dan* la même 
maiaon ; Delbecq Jules, acheteur de laine» 
de la maison Mazure-Mazure ; Dellemm» 
Loui», chef d* comptabilité d* la maison 
François Roussel: Desmarchelior Flori-
mond, apprèteur chez M. Ernout Bavard ; 
Detobry Jean-Loui*, conire-maitre d* la 
maiioa Florin M re»; Desrousteaui Adol
phe, c'ief ourdisseur de la maison Julien 
Lagacbe; 

Dewandeler GuilUom*, ouvrier chez M. 
Wibsnux-Motte fils ; Duboi* Octave, em
ployé chez M. Pouilliez et Cie ; Duprez 
Zêphr, ancien tUaarand de la maiaon 
Mazure Mazare ; Fsrret Henri, employé 
an tiaaag* d* Mm* veuve Pollet, A Hem ; 
PlOFouis» LQUH, professeur * l'Kcol* des 

lit .'a élé de même sur tout le parcoure. 
A un moniiiit donné, rue de Lille, lea 

ai Fileta étaient même tellement nombreux, 
que le malheureux muistro a du «e réfu
gier chec son ainp.uiryoo en attendant 
so i train. 

Ba voilà un qui se souviendra de ce que 
co.te, d Houbaix, une goujaterie •' 

Aprèa avoir attendu l'heure du départ, 
protégé car quelques douzaines de «en-
darmea postes au dehors et qui avaient 
l'air ne «ennuxer fonnidaolement— ila ne 
se menaient pas d'ailleurs p ur déclarer 
tout liant qu'on les avait fait irriter 
comme des nègres sans lubvenir à le îr 
sustentation, — le représentant du gouver
nement réactionnaire est remonté dan* 
•on landau et s'est dirigé ver* la gare 

Inutile de dire qu'il a ete. sur la Grande 
place et sur I* parcours, impitoyablement 
aifilô. 

A chaque pas, des cris retentissent de 
Vive la sociale ! A bas les Peaux-..ou-
ge» ! 

On crie sous le nez du ministre : Vive 
C rrette ! vive le Parti ouvrier!-

i n camelot, qui a forcé la ligne de gen 
dermes, jette dan» la voiture du sous-
ordre de M«line un portrait du maire d* 
Houbaix. 

L amiral devient blême de ragé concen
trée. Laurent le-aot verdit de colère et de 
frayeur. 

Enfin, ce martyre justement mérité a 
une fin. Bientôt le cortège arrive d la place 
de la Gare et les gou.«ruants mettent 
pied à terre pour se rendre à leur wagon 

Cependant, avant qu'ils aient diapaiu, 
filant piteusement par 1 entrée, décorée de 
draperies rouges, de la gare du Nord, ils 
peuvent percevoir à nouveau une formida
ble bordée de sifilets-

Huit mille poiuines crient ; Vive le Parti 
ouvrier I Vive la Sociale 1 

* Les I n c i d e n t s 
Pas mal d'incident* tout le long du par

cours. 
C* sont d'abord des mouchards qui es 

•aient de distinguer lee siltleurs et de leur 
mettre la main au collet Mais lea protes
tataires sont insaisissables. Et puis, allez 
donc choisir dan* cette foule. 

Cest encore la persistance de cortain* 
faux patriotes ù hurler : Vive la patrie, 
lorsque psase un de* membre* d* ce gou-
verucn.eiit qui a aplati la l'rance aux pieds 
du cz*r blanc et du sultin rouge. 

Ce» fanatiques de l'a. ilissement aont 
d'ailleurs moins nombreux encore que le 
matin, et se sent pour la piupirt réfugiés 
aux fenêtres et aux balcona des hôtels, 
afin d'être hors de la portée da ceux qu'ils 
insultent. 

Un F r u y h u m i d e 
Nous recommandons tout spécislement 

é la sollicitude de M. Pascal, d* La Croix. 
ri*n de l'auteur des «Provinciales» — on 
certain Fruy, qui S'est humecté, aux frais 
probablement de l'Union des Peaux Rou
ges, et qui hurle,d'une fenêtre d'une Bras
serie de la place de la Gare, des injures 
al adresse de Carrette et da Parti ouvrier. 

Est-e» qu» le doux Pascal, qui n'aime 
paa les fruits sscs, ne pourrait pas ouvrir 
dans son pieux journal une souscription 
poar envoyer c* Fruy épilep'.ioas, mais 
mouiUé, se fair* traiter a l'institut Pas 
l'»jla.« 

11 est vrsi que ça ferait du tort su denier 
de Saint Pierre ! 

Aussi bien, passons en demandant par
don à nos lecteurs de le* avoir entretenue 
de ce sujet peu ragoûtant, 

Les Sociétés musicales 
à la Mairie 

A cinq heures a eu lieu, i la Mairie, la 
réception dea Sociétés musicales par la 
Municipalité socialiste de Houbaix. 

Un* cinquantaine de aociètéa ont *uc 
cessivement défilé dana la grande saile 
dciadjudicati.nl, devant le maire et les 
adjoint* revêtus de leur Icharpe, st les 
conseillers municipaux. 

Pour donner une idée du nombre des 
assistants, disons que 300 bouteilles de 
vin blsnc, environ, ont été bue*. 

Le maiie, avec une uroanité parfait*, a 
salué la bannière de chaque aociété ; i l a 
adressé à toute* quelques mois de bien
venue 

Nous c.-ovons inutile d énumêrer toutes 
les association* qui ont ainsi défilé , nous 
l i s avons nomméea d ailleurs antérieure
ment, en indiquant cellea qui devaient 
prendre part aux concerta dont non* par-
ion* plus bas, 

Le citoyen CarretU, i ua moment don
né, a pria la parole : 

• Citoyens, a t-il dit. je tiens é voua re
mercier da votre précieux concours.Com
me ii ait impossible que, successivement. 
vous exécutiez chacune un morceau ; com
me d'autro part nous sommes désireux de 
vou* entendre, je val* prier l'harmonie d* 
nous jouer quelque ebo-e ». 

Cette motion a été accueillie par de; ae 
clamât on* et de* vivats. 

La réception apr.v» l'audition de l'aubade 
de 1 ila. mon.e a pris fin à G h Ifi. 

La d i s t r i b u t i o n d e s R é c o m p e n 
ses à l ' H i p p o d r o m e 

Après le départ du ministre qui a pris, 
noua l'avona dit, le train de 6 h. V. a eu 
lieu au manège Bar': ieux ladiitribution de* 
récompen*** aux gymna-t*> qui ont été 
claaac* dan* las concours. 

Cette cérémonie est présidée par M. Ca-
zalet qui a prononce un laïus. Nous n* 
nous éten Iro.ia paa dasaua, pilant a m 
lecteur* de «e rapporter au palmarès pour 
le* d :tat.s. ~ 

— Le premier prix, au concoure de sec
tion a été obtenu, en divisi jn supérieure, 
psr la société de gvmnaitique et de tir 
d Arraa 

Les C o n c e r t s 
Comme noua l'avons dit. la Munici; a itè 

avait organisé pour hier soir, en raison 
des f tes de gymnastique, un festival nu
que! elle avait convié les société» c or les 
et nasillât** de H—bats et des villes voi
sines I n grand n jtnired entr'eile» avaient 
répondu par une acceptation. 

i es concerts avaient lieu sur des kios
ques installés Grsnd'Plica. au Squar i Pier
re Catteau,sur les places de la Liberté, Sta 
Elisabeth, Carnot "t d'Amiens. A tous Isa 
endroit* oà le» concert» avaient lieu, il y 
ava t des illuminât.ons suterbss. 

Nous avoua dansun précédent numéro, 
donne les nom* det »ocietes musicale* et 
chorales qui devaient exécuter au featival 
ainsi que les endroits ou il était convenu 
quel es se seraient fait entendre 

Nou* ne coyona pas devoir revenir là 
dessus, d'autant que la programma que 
noua avoua publié u et 4 peu près fidèle
ment re :.pli. 

Diaons que tout»» les sociétés ont été 
applaudies par une foule compacte qui se 
pr s i i . l autour dea kiosques pour 1 s en
tendre. 

Nous ne vaulon* signaler particulière
ment aucune aociété, parce que toutes *e 
sont dévou'es et qu'elles ont droit indis
tinctement à tous le* élogss. 

Quand le* concerts des quartier* sont 
terminés,le* auditeur* se rendent presque 
tous au centre de la ville pour assister k 
i inouï diable spectacle des illuminations. 

Les I l l u m i n a t i o n s 
Elles ont été plus brillantes encore que 

la veille. La municipalité avait eu l'ingé-
nieuae idée de les faire varier. C'est ainai 
qu: sur la Grande Place, au kiosque, les 
lampes électriques jetue :t leur clarté sur 
ds petit > drapeaux tricolores. 

Le public affluait partout pour voir les 
illuminations. Sur la Grande Place au 
aquare Pierre Catteau, dana la rue de la 
Gare et dans toutes les rues environnan
tes, il était nnpoasibie de circuler. Mais il 
faut dire que ceux qui se sont dérangea ne 
s'en plaindront pas. 

Partout, le coup d œil était féerique et da 
l'aveu de tous, jamais on n'avait assisté à 
aeim;lable spectacle. Noua avon» entendu 
l'uvia de beaucoup d'étrangers, voire 
même de parisiens, qui disaient n'svoir 
ja.i.ais rien vu de si beau. 

L 'ascens ion d u ba l l on 
De neuf heures à minuit, a se lieu sur 

la Grande-Place, le lancement de 24 bal
lons-pilote» et d'un ballon aonda, muai de 
•es appareils *nr*gi*treTur3. 

A 11 heure* environ, deux ballon* dyna
miteur* furent lâché» et éclatèrent t nu 
nv très, aux applaudissements d* la foule. 

If'nfin à minuit et demi, s'est en své 
dans le* airs et a filé immédiatement dan* 
la direction du Sud lé magnifique aérostat 
La Ville de Roubaix, monté par deux élè
ves dé l'Ecole d'arrestation météorologi
que de Paris. 

Une foule énorme s'étouffait k ce moment 
sur la Gran'Place et a fait retentir l'air 
d'acclamations, au moment du lâchez-
t u t . 

Feu'd'artifice 
Quelques minutes après la départ da 

ballon, alors qu il était k l'abri de toute 
atteinte des faaées qui allaient être lan
cée*, ua magnifique fea d'artifice a été 
tiré aur la Grand'Place, dan* la cour d* 
1 ancien Con<WoDnem*at. I 

n a été absolument msrvsllleux et a été 
accueil i par le* spplau hise.nents *n-
tnousiaste» d* la foute. 

Il a été le couronnement de ces deas 
inoubliables et belles fètee. 

*% 

Une belle réponse 
No* amis savent de quelle façon dédai

gneuse on a voulu traiter la Municipalité 
pour celle féts de gymnastiqus. 

Cédant aux soliicititions des Peaux* 
Rouges de Roubaix, le ministre n'a pas 
voulu être re.u par le maire ouvrier Csr
rette Il n a voulu coudoyer que le» mil-
lionnairea MoUe et Lagacbs et les fils A 
papa à la Despatures. 

Ce singulier commandant a, dimanche 
soir, fait parvenir au citoyen Dscor.k, ad
joint au maire de Roubaix, par 1 intermé
diaire de M. Eugène Motte l'illustre mil-

| lionnaire patron à face d'ogre, la lettre 
»ui vante : 

« Roubaix, G juin MM* 
« Monsieur le vice-président, 

« J'ai l'honne-r de vous informer qu* 1* 
président, les vice-président et le secré
taire général du Comité d'organisation 
iront attendre M la ministre de la m trine 
à aon arrivée à la gare de Roubaix, de
main îundi 7 juin, à midi 17. 

• Je vous prie ds vouloir bisnêtre exset 
au rendez-vous, pour ce qui vous con
cerne. 

< Aucune réception ce devant avoir liea 
i la gare, la présentation du Comité s* 
fera sur le terrain de la fête, A 3 heures 

• Veuillez agréer. Monsieur le Vice-
Pré*,dent l'expresiion de mes a ntiment* 
1res distingués 

« Le Président du Comité 
d'organisation. 

•Le commandant v DRSPATURES.» 
A cette lettre, qui tut a été remis;' sur le 

terrain des fêtes, notre a ni Decoek s ri
posté ps.r cette courteréponse.pleine de di
gnité ; 

« Roubaix, le 7 juin. 
A Monsieur le Présidant du Comité 

d'organisation d* la ?3e fête- féié-
i raie de t,vmna*t qu*. 

• Monsieur le Préaidant, 
< Devant l'attitude incorrecte, — pour ne 

pas dire plus, — du gouvernement de Is 
Hépublique vi* a-vi* de* représentant» d* 
l i ville d* lîou'six, je me dois a moi-
même et à la vaillante cité Itouba sienne, 
dont j'ai l'honneur d'être un de* élu*, de 
m'a- atenir de part citier. en ma qualité de 
vice-préaident du Comité d'organisation é 
la réception — en gars — da Monsieur 1* 
Ministre de la Marine, A laquelle vous m'a
vez convié par lettre,en date d hier i>JBin. 

< Veuillez a-réar. Monsieur le Prési
dent, 1 aasuranc? de ma considération la 
p us distinguée. 

«DE COEK Charles, 
sdjoint au Maire, 

Vice-président du Comité 
d'organisation.» 

Nous n'ajouterons, pour aujourd'hui, 
aucin commentaire k cette lettre La popu
lation rou iai»ienne, elle, jugera sévère
ment la conduits de ceux qui se sont fait 
attire» cette réponse si nette «t *i digne A 
la fois. 

DEUXIÈME JOURNÉE 
Dans la matinée 

l ne journée ds beau temps, c'en était 
trop, pots*.Li'le ; aussi le soleil s-t-il bou
dé lundi. 

Le matin,le ciel s'est couvert de nuage*, 
et, vers U heure», la pluie est tombée 
sana heureusement continuer. Le temps 
est re*té très «ombre 

Le* jeux ont continus durant tout* la 
journée. 

Tir à la cible 
A huit heures du matin a comm»neS au 

champ de tir d* l'RipUnads. le grand con
cours organia* annuellement pour les 
pompiers. 

A i h. 1(2, avant i ouverture du tir, ua* 
cérémonie touchsnte avait lieu dans Is 
cour de l'hôtel. M. le commandant Uruez 
a remis an caporal Lemarquiat et au as-
peur Rousseau, les médailles d'honneur 
accordée* parle gouvernement, pour leur 
belle conduite dan* p'.usienr* incendie*. 

C*tt* cérémonie terminée, le bataillon, 
au grand complet, musique en tète, s'est 
rendu au stsnd ou a eu lieu le concours, 
dont voici les résultats : 

1er prix, MM. Room, sapeur. £e Patin, 
sergent-major. Se, Dubois, caporal se, 
Maquet, électricien. 5s Rousssl, sergent. 
Re. Hey, sapeur. 7e,Minne sipeur Se Hous
se tu. sapeur 9e. Dalecutillerie, sapeur. 
lue. Cuillin, sergent clairon l ie , i.uiart. 
sapeur. Ile, Laporte. aergent. 13. Paul 
Maury, sergent électricien. Us, Mutlier, 
sapaar. l e Verhegge, caporal Pic, Var
iez, sipeur 17e, Lécilier, musicien. 18e, 
Leporte sapeur. iy, Veckens. sapeur. 2M 
Etter, clairon. S le, lieregnaucourt musi
cien. 22s, Debussy, sergent. 23e, LesarTrs/ 
musicien. 24e. Cen, vétéran 2ôa Delebarre. 
caporal. 2t'e Nimal. caporal. 27e Clément 
Piiot, caporal. 2?* Don Broder, sapeur. 
2.'e, Pondsur,sergent-fourrier. 30e. Scnlub. 
musicien. Sie, Jules I.ouque, sapeur. 32e 
Louis Louque, sapeur. 

Jnai «te b o u c k e m » 
L* aonvbrsd** sociétés concourant svalt 

obligé A remettre A aujourd'hui lundi, 1* 

i__ 
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